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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité et conteur amateur depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 
L’agroécologie, une éthique de vie 2 : qu’avec des arbres à moins de 100 mètres de tout bout de champ
The agroecology, an ethics of life : only with trees at less than 100 meters from the bottom of any field
Un article 1 du journal Le Monde me scotcha le 17 mars, où Pierre Rabhi était à Grenoble. Ce soir-là, j’allais à deux réunions, dont une que j’animais. D’après www.toupie.org, bobo est tiré du livre du journaliste américain David Brooks "Bobos in Paradise", publié en  2000 : contraction de bourgeois-bohémien, il désigne de manière plutôt péjorative une catégorie socioprofessionnelle de gens aisés habitant de grands centres urbains, politiquement situés plutôt à gauche et sensibles à l'écologie. Depuis 45 ans, dont 30 dans un établissement public – 10 ans à obéir, 20 ans à désobéir – puis 15 ans en retraite, je suis bobo de compilation livresque et réflexion à diverses échelles d’espace et temps sur les rôles indissociables de la forêt et de l’arbre rural pour accroître durablement les récoltes agricoles, dépolluer l’eau et l’air, et réduire au mieux l’érosion. Je serais d’accord avec le livre 2 dont ce titre reprend les 6 premiers mots L’agroécologie, une éthique de vie, pourvu d’ajouter ces 14 autres mots : qu’avec des arbres à moins de 100 mètres de tout bout de champ ! 
Retour sur 20 ans à désobéir contre l’absurde décision du ministère de l’agriculture du remembrement rural depuis les années 1950. Car agrandir les parcelles en rasant haies et arbres isolés cause finalement l’inverse du but soi-disant attendu : non pas accroître la productivité agricole mais finalement la réduire à zéro en accroissant les débits de pointe des crues et l’érosion et diminuant les débits d’étiage. A l’échelle planétaire, cet arbricide alias désarbrement rural s’ajoute à la déforestation surtout tropicale et circumpolaire en aggravant le risque d’une prochaine chute du niveau marin [co-oe 18.06.15bis, co 17.01.16, co 22.02.16]. Illustration involontaire par un article 3 d’Etudes, muet sur cet arbricide rural [ndl article Michel Badré]. Devoir de désobéir électriquement vanté par le chercheur américain Stanley Milgram 4 (1933-1984) [ndl Obéissance & désobéissance].
J’ai écouté plusieurs fois Pierre Rabhi, qui jusqu’à présent ne disait rien sur le rôle irremplaçable de l’arbre rural pour l’agroécologie, notamment dans un livre 5 écrit avec Nicolas Hulot [ndl Graines de possible]. Sur la page 13 du Dauphiné libéré du 18 mars dédiée aux rencontres avec le paysan-penseur Pierre Rabhi à Grenoble le 17 mars, l’expression arbre rural serait introuvable. Si haies, arbres fruitiers, bosquets et agroforesterie – néologisme contresens à récrire agroarbrerie – , sont plusieurs fois cités par Jacques Caplat dans un livre 6 avec en couverture un dessin d’arbuste [ndl L’agriculture biologique pour nourrir l’humanité], pourquoi leur article dans Le Monde ne dit rien sur l’arbre rural ? 
A la FNAC de Grenoble, feuilleter les 80 pages de L’agroécologie, une éthique de vie me fait trouver p. 47 le mot agroforesterie et m’apprend p. 34 qu’il n’y avait pas d’arbres sur le terrain des Cévennes ardéchoises où Pierre Rabhi s’installa et planta des arbres fruitiers. Autrement dit, Pierre Rabhi fait avec l’arbre rural, comme Monsieur Jourdain – héros de la comédie de Jean-Baptiste Poquelin dit Molière Le Bourgeois gentilhomme – fait de la prose sans le savoir ! Quand ce livre sera en  bibliothèque, je l’emprunterai et le parcourrai. Une prochaine fois, je rencontrerai Pierre Rabhi.
Dans son livre 6 p. 91, Jacques Caplat écrit : La présence d’arbres au milieu des cultures est donc une formidable source de fertilité. Il en comprendra bien mieux le pourquoi, s’il jette un œil à nlle 2-01 : d’une part trois lignes soulignées de l’encadré 1 p.6 sur l’électricité racinaire d’arbre, d’autre part à l’encadré 3 p.8 avec la formule de l’INRA sur l’espacement optimal entre brise-vent selon leur hauteur [co 10.02.16]. Philippe Desbrosses 7 vante l’expression L’arbre, pilier de l’écosystème  [ndl Ph. Desbrosses Entre terre et ciel].
Je devrais écrire un livre ! A la fin de news 1-99, j’énumère mes titres de 11 communications surtout en anglais qui furent publiées par des congrès internationaux de 1978 à 1997, dont quelques uns où j’allais.
Une hirondelle ne fait pas le printemps : un exemple ne suffit pas pour autoriser quelque chose 8. C’est le printemps, mais la morale si décevante d’un tel proverbe ne s’applique pas ici, car il y a plein d’exemples réussis de telles replantations d’arbres ruraux [news 1-99, co 10.02.16, cp/cl Un paysan replante des arbres en Inde].
D’erreur en erreur corrigée, jour après jour j’essaie d’améliorer mes courriels ouverts, notes de lecture etc. Et pardon pour mon anglais approximatif !
An article 1 of the newspaper Le Monde glued me on March 17th, when Pierre Rabhi was in Grenoble. That evening I went to both meetings, including one I led. According to www.toupie.org, bobo is a rather pejorative reduction of bourgeois-bohemian based on the book of the american journalist David Brooks "Bobos in Paradise" published in 2000. It refers to a social and occupational group of well-of people living in large urban centres, politically defined rather for the Left and sensitive to the ecology.  For 45 years : 30 in a public establishment – 10 in obeying, 20 in disobeying – and 15 in retirement, I am bobo of the book-learning compilation and thought on various spatiotemporal scales about the inseparable and sustainable roles of the forest and rural tree of increasing the agricultural crops, water and air cleanup and the protection against erosion. I would agree with the book 2 provided its title of 5 words is followed by the last 12 ones of my title !
Return to 20 years in disobeying : I questioned the absurd decision of the agriculture department to regroup the lands plots since the years 1950. The enlargement of the land plots in felling the hedgerows and isolated trees finally causes the inverse of the aim supposedly waited : the agricultural productivity doesn’t increase but is wiped out, the river high discharges and erosion increase and the low-water levels decrease. On the planetary scale, the rural tree felling added to the mainly tropical and circumpolar deforestation worsens the risk of a next sea level fall [co-oe 18.06.15bis, co 17.01.16, co 22.02.16]. It’s involontarily proved by an article 3 in the magazine Etudes, silent on the rural tree felling [ndl article Michel Badré]. The duty of disobedience was electrically praised by the american scientist Stanley Milgram 4 (1933-1984) [ndl Obéissance & désobéissance].

In various meetings I listened to Pierre Rabhi, who did not talk about the tree irreplaceable role for the agroecology, notably in a book 3 written with Nicolas Hulot [ndl Graines de possible]. About several meetings with the peasant-thinker Pierre Rabhi in Grenoble on March 17th, I glance to the page 13 of the newspaper Le Dauphiné libéré of Friday March 18th, where the rural tree couldn’t be found ! Hedgerows, fruit trees, groves and agroforestry – neologism-misinterpretation to rewrite agrotreedom or field-tree partnership – are quoted  several times by Jacques Caplat in his book 4, with in cover a shrub drawing [ndl L’agriculture biologique pour nourrir l’humanité]. Why their article 1 in Le Monde did not talk about the rural trees ? 
At the bookshop FNAC of Grenoble, leafing through the 80 pages of L’agroécologie, une éthique de vie makes me find p.47 the word agroforesterie and teaches me p.34 there was no tree on his ground  in Ardèche when Pierre Rabhi settled and planted fruit trees. In other words, he would make with them, as Monsieur Jourdain – hero of the comedy of Jean-Baptiste Poquelin alias Molière Le Bourgeois gentilhomme made prose without knowing it. When his book will be bought by a library in Grenoble, I shall borrow and leaf it. A next time, I will meet Pierre Rabhi.
In his book 4 p.91, Jacques Caplat writes : The tree presence in the middle of cultivations is therefore a formidable source of fertility. He shall understand much better the why of it in glancing at news 2-01, firstly three underlined lines of the box 1 p.5 on the tree root electricity, secondly about the box 3 p.8 with the INRA formula on the optimal spacing between wind-breaks according to their height [co 10.02.16]. Philippe Desbrosses 7 praises the expression ‘‘The tree, pillar of the ecosystem’’ [ndl Ph. Desbrosses Entre terre et ciel].
I would have to write a book ! However at the end of news 1-99, I list the titles of 11 papers above all in English, which were published by international congresses from 1978 to 1997. I went only to some of them.

The french proverb Une hirondelle ne fait pas le printemps / a swallow doesn’t make the spring and the english one One swallow doesn’t make a summer have the same meaning : an only example isn’t enough to allow something 8. Now it’st the summer but the spring, however such a disappointing meaning doesn’t apply to a lot of successful replantations of rural trees [news 1-99, co 10.02.16, cp/cl Un paysan replante des arbres en Inde].
From mistake to corrected mistake, day after day I try to improve my open emails alias courriels ouverts. Sorry for my broken English!
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